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Soutenez les organisateurs du 1er Août à Rolle
BCV Lausanne CCP 10-725-4 en faveur du Kiwanis Rolle/Aubonne Cpte No H 0954.49.53

45% des dons versés
Commune de ROLLE; M. Claude BALLY, Villars-sous-Yens; Banque RAIFFEISEN, Gimel; M. Fabien EMMENEGER, menuisier, Tartegnin;
HAUSWIRTH SA, sanitaire-machines agricoles, Bursins; ARGECOM SA, Aubonne; MESSERLI Yves, architecte, Perroy; Boucherie BER-
LIE Sàrl, Rolle; M. Guy SCHACHER, Restaurant du Port, Rolle; Constructions métalliques ISELA SA, Rolle; JOTTERAND SA, charpentier,
Rolle; PECLARD Philippe, architecte, Rolle; Bureau ROSSIER SA, géomètre, Aubonne; CHAPPUIS sanitaire Sàrl, Rolle; SCHENK VINS
SA, Rolle; La boîte à thé, Mme Ursula SELIG, Rolle; Commune de MONT-SUR-ROLLE; BERSETH Sol SA, Marchissy; Commune de TAR-
TEGNIN; Louis BALLY Fils SA, électricien, Rolle; Commune de FECHY; ROSSET Philippe, exploitation viticole, Rolle; Tristan CARBONATTO
Chocolatier Sàrl, Bougy-Villars; WURLOD & ROLAND SA, sanitaire, Rolle; Mme et M. Sheila et François BRUTSCH-JOHNSON, Floride
USA; Mme Chantal DOVAT, auto-école, Rolle; Mme Myriam BURKI ZINO, podologue, Rolle; BRUTSCH Thierry, architecte, Vernier;
MUELHAUSER Sàrl, démolition, Payerne; Banque Cantonale Vaudoise, Lausanne; Mme et M. Ilidia et Christian HASLER, Rolle; M. Elio
CIVITILLO, notaire, Aubonne; M. CONTI Carmelo, carrelage, Rolle; CLERC Gérald, électricien, Rolle; Gelato Art, Venezia, Rolle; CAPRIATI
SA, peinture, Rolle; CLIMAT SERVICE SUISSE SA, climatisation, Féchy; Christian ROCHAT SA, révision de citernes, Morges; EXOTECH
SA, sanitaire-chauffage, Bière; PHARMACIE DE L’ILE (O.F.A.C.), Rolle; BGM SA, maçonnerie, Mont-sur-Rolle; VUFFRAY architectes SA,
Nyon; BLANCHARD SA, installations de chauffage, Perroy.

TOLOCHENAZ 
Coupure d’électricité au programme 
L’éclairage public subira une interruption provisoire  
ce vendredi de 5h15 à 5h45 sur le secteur de la route 
de la Gare-Petite Caroline dans la commune de 
Tolochenaz. Des travaux entrepris par Romande 
Energie en sont la cause.  COM 

Concours photos 
Comme chaque été, la population est invitée  
à participer à un 
concours de photo, 
mis sur pied  
par la commune. 
Thème choisi pour 
l’édition 2017: 
Tolochenaz en 
mouvement.  
Les images devront 
être adressées  
à l’administration 
d’ici le 18 septembre  
au plus tard.  COM

L’ONU simule une catastrophe 
MORGES Des employés de 
l’ONU ont été formés à la 
gestion d’une catastrophe 
naturelle dans le cadre 
d’une simulation encadrée 
par le SIS Morget. 

NOÉMIE DESARZENS 
morges@lacote.ch 

«Cette formation permet de ras-
sembler des employés du monde 
entier et de les voir trouver, ensem-
ble, un engagement commun pour 
développer une solution», expli-
que Sally Griffiths, instructrice  
à la gestion des catastrophes na-
turelles au sein de l’Organisation 
des Nations unies (ONU). Hier, 
une délégation de l’ONU était 
accueillie pour la deuxième fois à 
Morges pour suivre cette forma-
tion. L’Undac, organisation qui 
fait partie de l’aide internatio-
nale en cas de désastre naturel, a 
organisé à la Longeraie, en par-
tenariat avec la Confédération, 
un cours de deux semaines pour 
former certains de ses collabora-
teurs à la gestion de situations 
d’urgence. «L’objectif, pour  
les participants, est de devenir  
spécialistes dans la gestion de ca-
tastrophes», explique Stefania 
Trassari, chargée des affaires hu-
manitaire du Bureau de coordi-
nation des affaires humanitaires  
à Genève. 

Formation à l’urgence 
Pour cette deuxième édition 

morgienne, l’exercice a consisté 
en une simulation d’un tremble-
ment de terre. Le scénario a dé-
buté hier matin. Alerté sur son 
téléphone, le participant du jeu 
de rôle devait faire sa valise, par-
tir pour l’aéroport et subir les 
contrôles de l’immigration, pour 
enfin atterrir sur place et gérer la 
catastrophe sur les plans logisti-
que et informatif. Pour l’occa-
sion, le bâtiment de La Longeraie 
s’est mué en aéroport. Des tentes 
militaires et de couleur rouge, en 
passant par les ordinateurs et les 
coupures de courant, tout a été 
mis en place pour que les partici-
pants vivent une expérience pro-
che de la réalité du terrain. 

Développée sous forme théori-
que et pratique, la formation de 
l’Undac (lire encadré) permet 
aux participants de se mettre en 
situation de crise avant de mettre 

leurs connaissances en pratique 
sur le terrain. «Le but de ces deux 
semaines de formation, qui se  
terminent jeudi, est de façonner 
des experts dans la coordination et 
la gestion d’aide humanitaire», 
poursuit José Maria Garcia, ins-
tructeur et employé du Bureau 
de coordination des affaires hu-
manitaires à Genève. 

Gérer une catastrophe 
Appelée à intervenir dans le 

monde entier, la trentaine de 
participants provenait des qua-
tre coins de la planète. Au total, 
ce sont seize nationalités diffé-
rentes qui se sont retrouvées à 
Morges pour apprendre à tra-
vailler ensemble et à mettre en 
place des solutions d’urgence 

dans un pays sinistré. Un événe-
ment encadré par le SIS Morget, 
sollicité pour assister et pour 
participer à l’exercice. «Le rôle 
des pompiers était d’encadrer la si-
mulation. Certains d’entre nous 
étaient même figurants», expli-
que Yves-Marc André, adjoint 
du commandant du SIS Morget. 
Quant à la localisation de l’évé-
nement, elle a été décidée par 
souci pratique: «Nous avons 
choisi Morges, au vu de sa proxi-
mité avec Genève et parce que 
nous avons tout à disposition sur 
place, à La Longeraie», précise 
Stefania Trassari. 

Pour Audrey Janvier, une parti-
cipante du bureau new-yorkais 
de l’ONU, cette simulation est  
essentielle: «Cet exercice nous 
permet de nous mettre en situation 
et de nous rendre compte des diffi-

cultés du terrain.» Son collègue   
Romain Gauduchon partage ce 
ressenti: «C’est un double appren-
tissage. Nous devons à la fois ap-
prendre à monter une équipe,  
à fonctionner ensemble et aussi  
à appliquer la méthodologie de 
l’Undac dans un contexte de 
crise.» 

L’humanitaire  
comme passion 
«Ce que j’aime dans ce métier, 

c’est être capable de faire la diffé-
rence», commente Sally Grif-
fiths. Un discours philanthrope 
qui se retrouve chez les autres 
instructeurs: «Nous sommes ra-
pidement mordus par l’humani-
taire. Nous pouvons directement 
contribuer à améliorer une situa-
tion difficile», souligne José Ma-
ria Garcia, qui travaille depuis 

plus de dix ans au sein de 
l’ONU. Un exercice qui puise 
dans les ressources des partici-
pants. 

Des membres de l’Undac se mettent en condition d’urgence pour préparer les équipes à aller sur le terrain. Les participants doivent apprendre à coordonner les effectifs, à évaluer  
les besoins de la population locale et à gérer les flux d’information. MICHEL PERRET

●«Ce que j’aime dans 
mon métier, c’est être 
capable de faire la 
différence.» 

SALLY GRIFFITHS INSTRUCTRICE POUR LA FORMATION DE L’ONU

RÉAGIR FACE AUX 
DÉSASTRES NATURELS 

L’Undac a été créée en 1993.  
Depuis, ce sont plus de 268 mis-
sions qui ont été réalisées dans 
plus de 100 pays. Quelque  
1500 membres ont été déployés 
sur le terrain. Plus de 80 pays  
et organisations comptent  
200 membres Undac expéri-
mentés. Le temps d’intervention 
est rapide puisqu’une équipe  
est déployée sur le terrain entre 
12 et 48 heures. 
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